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Humoristique - HEBDOMADAIRE - I/lustré
Le vrai peut qeueksuefois n'Cire pna vrai snns blague." - Bois 1.,KA U.

a e. Pswo1'l», I r riLaire H BE RTH ELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue Ste-Oatherine

LES

]ROMA)T D] MRURS

PAR HECToR BERTHELOT

(Suite)
Ou BfioNI EST RICHE.

î Bénoni suivit des yeux Cléo-
phas qui descendit la côte et tour-
na le coin de la rue Ontario.

Il resta longtemps immobile.
Sa tête penchée semblait chargée
do profondes réflexions.

Son cerveau était un chaos.
Il s'agissait p-ur lui de pren-

dre. une décision hetive.
Bénoni se disait : Pourquoi

Cléophas n'avait-il pas déterré son
trésor s'il ee trouvait à l'endroit
qu'il venait d'examiner. Sans
doute parce que ce trésor était
trop lourd.
- Que faire ? Attendre la fa-
veur de la nuit pour escamoter
les richesses enfouies dans le ci-
metière.

Non, Cléophas pouvait arriver
avent lui et les lui enlever.

Biénoni prit une détermination
subite.

Il alla chez un forgeron et lui
estaniota un pic. Il retourna au
cimetière des soldats et se mit à
creuser la terre durcie par la ge-
lée précisenent à l'endroit où il
avait vu Oléophas.

Après avoir travaillé pendant
uoe dizaine de minutes, son pic
toutha un corps solide.

C'était le coffret. contenant les

trésors de la famille des Bouctou-
che.

Ayant déblayé la terre autour
le la boite, il en fit sauter le cou-
vercle avec son pie.

L'or et les pierres préuieuses
apparurent à ses yeux éblouis.

Il soupesa le coffret, il était
trop lourd pour pouvoir 9-re
transporté à bras.

Il lui fallait aller chercher un
charretier.

Il pensa au père B insfaçon qui
devait être en train de cuver son
whiskey après son diner.

I _____________________

Il emplit ses poches de pièces
d'or, et après avoir reciuvert le
coffret aves un peu de t rre, il se
-endit au pas accéléré chez son
vieil *mi.

Le père Sansfaçon prêta son
agrès à B6noni.

Celui.ci retourna au cimetière
et quelques minutes plus tard il
était en possession des richesses
volées à la famille des Boucton-
che.

Notre coquin fouetta la vieille
rosse du père Sansfaçon qui re
monta le chemin Papineau.

Où Cléophas allait-il ? Il ne le
Savait pas.

Il roulait à l'aventure sans des-
tination fixe.

Vers cinq heures du soir il fut
surpris par l'obscurité dans une
des rues écartées du faubaarg
Québec.

Il s'agissait pour lui de trouver
un endroit Efr pour y caber son
niagot.

Il devait se preeser parce qe le
père Sansfaçon allait avoir lo.uia
le son agrès pour faire Bon ser-
-ice de nuit.

Comme il ne trouvait aucun en.
tiroit conventible poir y cm-.h-r
son trésor, il prit la é olu'tiorn, do
le dépoker dans l'éuurie mô,ae du
vieux charretier.

Lorequ'il fit arrieé à la rési.
dence du père S nf.;on il porta
le coffret dans l'éuirie et lu cacha
sous un amas de toin.

Il entra chez le bonhomm-, et
lui jeta une pièce d'or de $5 pour
la location de son cheval.

Le vieux Sansfaçon en voyant
tomber la pièce rutilante etar la
toile cirée de la table, crut q t'il
avait le vertige.

Le père Sansfaçon revenu de es
surprise, questionna Bénoi sur
la provenance le son argent.

Celni ci éluda adroitement les
qieeti ans et se reuterma dans les
b.nres-j de la discrétion la plus ab.
to4lue.

Le père 8 insfaçon ne tarda pas
à faire capse r sa pièce le $5. Il de-
nanda à la bonne femme d'aller

. cri de quoi à la grocerie du
uoin."

Cipq minutes après, un gros
facon do genièvre était disp *se
sur la table.

Si VOUS TOUSSEZ. prenez e BAUME RHUMAL25 la bouteille, Partut

NOS ECHEVINS A QUE1BEC

(Voir l'explication en quatrième page)
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Le vieux et Bénoni se séparè-
rent à six heur s du soir.

Nos leceurs se rappeilent que
Oaraquette, Cléophas et Bénoni
s'6taient donné rendez vous pour
ce soir là sur la rue Ste-Thrèse.

Vers huit heures et demie,
l'homme au chapeau do castor
gris alla se promener sur le trot-
toir couvert de glace de la rue
Ste-Thérèse. Il battit la semelle
pendant une groise demi.heure à
la porte du Petit Vatel.

Cléophas fat le premier au
rendez vous.

-Bon en voilà un, dit Cara-
quette en s'adreisant à son com-
père. Sais-tu où est Bénoni ?

-Bénoi.i n'a pas été vu de la
journée. Il a dal trouver un job
quelque part.

Cléophas et Caraquette patien-
tèrent pendant quelques mina-
tes.

Ils déseýpérèrent de voir arriver
Bénoni et finirent par se décider
à prendre une chambre à l'Iôtel
Rasco.

Caraquette fit les honneurs de
la soirée en payant plusieurs rou.
dep.

Rendu communicatif par des
libations copieuses, l'ommraine au
chapeau de castor gris raconta à
Oléophas une partie des circonsa
tances qui l'avaient forcé de sé
journer à Montréal. Il expliqua
à son ami l'origine de la fortune
des Simons, la manière dont elle
avait passé entre ses mainep, et
comment elle avait été dérobée
par un voleur audacieux.

IV
Ou CaRAQUETTE SE FiCHE.

Cléophas était une fâae mo-
ohe et n. se laissa pai leurrer par
les promesses et les confidence
de son ami.

Caraquette, qui suspectait du
vol un agent de la famille de Boue
touche, cr.'y4it arrach ar le secret
de Cléophap, mai- il avait fait uu

fiasco con>let
Cléophas de sou côté n'aimai

pas Caraquette qi'il ne croyai
pas étranger à l'attentat le St
Jérôme.

Il s'tait assuré au cours d
l'après-midi que son trésor était
intact et il avait hâte dé se débar
rasser de la présence de l'homme
au thapeau de castor gris -pour
courir au vieux aimetire des sol-
date.

LE CANARD

Caraquette en cherchit son
voleur avait fait buisson creux.

Il se sépara de Cléophas en se
promet tant d'épier touw ses mou-
vements.

Caraquette sortit le premier de
l'Hôtel Rasco, et alla se cacheri
dans une cabaie d'un marchand
de volailles, du Marché Bouse
coura d'où il pourrait voir so-tir
oléophas et ensuite le suivre à la
piste sans être obiervé.

Au. coap de onze heures, Céo-
phas qui s'était amusé dans la bu
vette avec quelques voyageurs de
la MAttawin, sortit de l'hétel

Careqrette quitta sa cachette
et le vis diriger sa marche du
côté des casernes.

Il suivit Cléophas à une cen-
taine de pas en arrière, car il
craignait que le bruit de la glace
qui craquait sous ces pieds, ne
trahit ses mouvements.

-Cléophas suivit la rue St-Pani
traversa le carré D.ýlhousie et
s'engagea sur la rue Craig dan-
la direction du chemin Papi-
neau.

Le ciel s'était couvert d'épais
nuages et le Nord-est soufflait
avec violence.

Les principales rues de la mé
tropole n'étaient. pas éclairées
parce que la lune d'après les cal.
culs de la compagnie du gaz de-
vait paraître ce soir là, aussi le
passant attardé épr>uvait-il tou
tes les peines du monde X trou-
ver son chemin Mais Clé-iphas
connaissait les plus mystérieux
détours de la ville. Il continua
sa route taus s'apereevoir que
Caraquette le snivait à une con
taine de pas.

L'homme au chapeau de castor
gris avait des yeux de chat tigre

a qui déliaient les plus épaisses té-
nèbres.

Oléophas arriva prèi du cime
tière des soldate et enleva une
planche de la clôture pour péné
trer jusqu'à l'endroit où il avait
caché son trésor.

t Caraquette s'arteta et se cacha
dans le tambour d'unDe maison eu
face du cimetière. L), il pouvair
épier tous les mouvem nts du vo-
leur.

Il vit Cléophas s'agenouil ant
- près d'une tombe et creueant la

terre avec un pic.
Caraquette tenait à sa merci

'homme qui avait tenté 'd'assas-

sier à St Jérôme. Il résolut d'en
finir.

Il arma un révolver et s'avança
résolument vers le coquin.

Il se plaça dans l'ouverture
qi'acait faite Cléophas pour er.-
trer dans le cimetière.

Il profita d'un moment où la
lune montrait sa corne entre deux
nuages pour viser le voleur.

Un coul, de feu retentit.
La balle avait sifflé aux oreilles

de Cléophas et s'était logée dans
le granit d'un monument.

Cléophas qui venait de s'assi-
rer de la disparition de son ar
gent, tressaillit de peur.

Il crut qu'il avait affaire à un
détective.

Il s'était levé d'un bond et s'é
tait cathé en arrière d'une. tom-
be.

Son agreeseur pérnétra. dana le
,imetière.

Cléophas avait reconnu. l'hom-
mes au chapeau de castor gris et
ne bougeait plus.

Comme il n'avait pas d'arme à
feu, il résolut d'attendre. son en-
nemi et de sauter dessus au mo-
mont où il passerait près de la
tombe qui le ma7quait.

Caraquette marcha avec pru
denc) dans l'obscurité ; il crai-
gnait de tribucher sur les tertres
funèbres et de laisser l'avantage
à son ennemi qii s'élancerait in-
failliblement sur lui A'il faisait
une chute.

L'obscurité était devenue des
plus opacte.

Cléophas se mit à plat ventre à.
terra et rampa comme un serpent
jusqu'à qeqlnes pas de Cara-
quette.

Celui ci arriva près de l'(ndroit
où avait été enfoui le trésor des
BaJuctouche.

Eu fuulaut la terre fraichement
remuée il constata qu'il touchait
l'endroit qu'il cherahait.

Il regarda autour do lui et crut
que son voleur était disparu -du
timetière sans avoir eu le temps
d'enlever le cofret.

Il s'agenouilla près du trou et
se mit à fouiller la terre.

Au mgme instant Cléophas s'é-.
lança sur lui, et le renverea le sur
dos et l'empoigna à la gorge.

(A suivre)
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Il vous guédra avec 2 ou 3-doses.
Vendu dans toutes les Pharmaales.

Librairle FrancaJ.lu
Gw». 1IIIftflL-
1615 NOTRE DAME, Mormm ,
Spécialité de publications. artistiques et littd-

raires.
Achat et vente de livres d'occasioni
Importation en trois semaines de totes com-

mandes qui nous sont faites.

Travail fait à la main.
ALFRED LEFORT, pr.pri.6alre.

816 rue Cadieux
Téléphone 6969

On v chercher le li et on le livre à dndeHle,
dans troutes les partiesd lit ville.

Aucun iLcdo n". et e;1111loY6.
aEs4iyoz mon établissement et je vous garanats

satlî&faction.

Le temps, c'est de l'arent ....
Eparances le.- deux, en achetant ves

cHAUsSUItEs chez

A. S. LAVALLEE.
3ST-L-AURENT, cotis S•é

Eldganne. soliditd, bon marché.
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NOEL! NOEL!
, Uà -splendide Nu1iéro-Souvenir
'est celui qu'édite le " Samedi " pour

les fates de Noët. 36 pages de texte
et dessins inédits. Mag.îifique paze
en couleur&. Contes et Poésies des
meilleurs écrivains français et cana-
diens, voilà ce que le ' Sanedi " offre
au public.

Pour le recevoir franco d ins le Ca-
nada et les Etats Unis, envoyez cinq
cenrinsà Poirier, B:ssette et Cie., 519
'Craig, Montréal.

Ter.ez, iegardez-moi ça, vous allez
avoir une idée de la grosseur d'une
huître malpecque chez Joe Poitras,
du Petit Windsor au coin de la rue
St-jacques et de la Côté St-Lambzrt.
Ches Poitras, les huîtres sont toutes
triées sur le volet. Elles sont toutes
XXX. Reçues tous les jours par
extpréess. ______

BON CON'!0L
Tu ne sais que donner?.. Mais les bonnis 'treenes
Ne sont pax toujours celles qui coûtent le plus.
Ta générosité n'a point besoin do rônes,
Si tu sais découvrir les magasins cossus.

Un conseil I dit-tu T-Fais mettre en un panier
Truffes, pitds de fuie, champignons, béenssine,
Sauelsoans. pois, olives; préludes d'un diner,
Ou complément forcé de toutes partie finles.
Ajoute à tout cela les buttes parisiennes
Qui livrent, cuits à point, cailles et ortolans,
deasses et perdrix: dnneurs épicuriiennes
ai conviennent si bien au palais des gourmands 1

Seulement, pour les dames il faudra.autre chose
laisse ces aliments et choisis au liaeurd,

.Lus délicieux coffrets de satin bleu ou rose,
Dont la forme diégante attire le regard.
Leurs parfums délicats s'éehappent des verrières
Un ondes embaumes. Le bon goût féminin
Exigera de.toi l'achat de boubonnièires
Oi se délecteront dei lèvres de carmin.
C'est almplo.tu le vois, et, peur fort peu d'argent,
la Maison Dufrene, Mngenaits et St-C-'arles
-En te citant ces noms tu sais de qui je parle-
Te servira très b!en et avec agrément.

257 rue St-Laurent, Montréal.

PRESENTS !
A l'approche des fêtes tous les ma-

gsins font une toilette neuve et le
CANARD qui va volontiers flâner sur
la rue St Laurent, est émerveillé chi.
que fois qu'il s'arrête d:vant les vitri-
nes éblouissantes de M. T A Grothé.
* Il y a là tout ce qui peut tenter hi s
jolies femmes et même les h. mines.

ulle part on ne trouve un étalage plu -
complet et p us varié de bijoux, d:
montres, pendules, bronzes, ornemen:s
en or et en argent, bagues, anneaux et
bracelets de toutes sortes. 'route la
gamme des pierres précieuses étincelle
sous la lumière électrique. On y voit
ds bagues depuis $1 oo jusqu'à $450,Ô'est assez dire qu il y en a pour toutes
les' bourses.
- Mais quelque soit le prix que vous
ptyiez, soyez certains que c'est ce qu'il
y a de mieux à Montréal, comme fini

'du travail, co nme nouveiuté des des
-sfit et comme qualité.

Ne inanquez pas de faire une visite
4 ce èéèbre " Palais des Bijaux," Not

e et 95 34 rue St-Laurent.

Boulevard St-Lambert
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it je Viid <t jo Virins, jo fits et je tKvile, je tit' et je

card', jo ta ille et je cids. J'por - to - r i ben Ii

âte lui four, j'a - uijs'- rai len l'en - fant ti eri.

Mon père m'a donné t'un mari, (bis)
Il me l'a donné mi petit.

Refrain.
Je vas et je viens
Je tate et je tiens
Ju file, je carde
Je taille, jl couds,

Je porterai bin la plte au four
J'amns'rai bin l'enfant ti crie.

Il me l'a donné ai petit, (bil)
Que dans mon lit je le perdis.

Refrain.

Que dans mon lit je le perdis ; (bii-)
Vient un gros chat me l'emportit.

Refrain.

Vient un gros chat me l'emportit ; (bis)
Ah ! *i jamais je me r'marie:

Refrain.

Ah B si jamais je me r'marie, (bie)
J'en prend-'ai un pas Pi petit.

Refrain.

J'en prendrai un pas si petit (bie)
J'en pren-irui un arpent et demi.

Refrain.

J'en prendrai un arpent et demi (bis)
Et pis j'en aurai pour la vie.

Refrain.

AU RESTAURANT
Un vieux mounieur, d'un ton pé-

dfantesque, au garçon :
-Je pensie qu'il est inconvenant

de parler irrebpectueusàernenit de la
vieillesse.

Le garç jn (ét >nné).-Je l'ai ouï
dire, Monsieur.

Le vieux monsieur.-Alore, je
garderei le silence en ce qui con-
cerne le canard que vous venez de
me servir.

Dialogne entendu au théatre,
pendant la représentation d'une
pièce que nous ne nommerons
pas :

-Tu t'amuses rdone ?
-Moi ... pas du tout.
-Alore, pourquoi applaudis-

tu ?
-ça me réveille ...

Boulevard St-Lambert
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MUNN & Co.,

361 Broaidwav. New York.

Societe Mutuelle
de Frais Funeralres

Voici ce que c tte Société garantie de
donner à ses abonnés :

Classe 1 - De Naissance à 12 ans, un très
bis.. cercueil avec riches garnitures, un cor.
billard avet deux chevaux blancs. 45 ets par
année.

Clsse 2 - De 12 ails à 45 ans, un cer-
cueil en drap nu en bois de rose, un c'rbillard
avec deu> chevaux, belles décorations de
chambre, 65 ct% pa, année.

Classe 3 - De 45 aus à 55 ans, meme
avontage que la classe 2, So cls par année.

Ulasse 4 - De 55 an& à 65 ans, même
avantage que ci-dessus, $1.25 par année.

OVIIA CIIAPUT
J. Il. PIILON & FILS.

Bureaux Principaux : 2517 rue Notre-Dame
i i 113 rue Maironneuve, Montréal.

Succursales : No 1 104 rue Ontario ; 187
Centre, Pointe St. Charles, et au coin desrues
It.chel et 'apineau. Tel. des Marchands
129 7 ; Tel. Beli 6îo4

NOTEL 'RIEï**DEALU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement menbLes. Service de première
classe.

En face de l'lItcl-de Ville et du Palais de
Justice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
chemins de fet.

58 et 60 Place Jac-Cartier

JOS. HOOPSTETTER
MAITIltE-CIIARRETIER

Edrpreneurî de POMPAS FUZDIBR8

Ma uillques Clereeols et Chariots por ituades
ues et entants; belles voitures doubles e

ean ix chevaux et voitures doubles et limples
pourmidriageh. ba iémes, etc.

Prix modérés. e visite est solleite.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIEH
Sonadora et Royal, 15o
Creme de la Creme, 1Oc
Lafayette • -

Le tabac Q UESNEL de Fortier, pcur la
Pipe est le meilleur qui soit sur le marché.
Demade . . .

le Tabac à Chiquer Crown Sweet Navy,
le Tabac à Fumer Crown Smoking,f

ci palette et hace
Censer vez 'es couronnes pour avoir droit aux

primes.
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LE CANAIRD
jou'nl I lumoristiqte Hebdomadaire

A. P. PLGEON, Editeur-Propriétaire

Tel. Be'. 7121. Ste-Catherine, Montréa'
ADONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis,
5o cis. Strictement payable d'avance.

TARIF NET DES ANNONCES

CONTRATS POUR UN AN
1.11,.;l S2,100lignes - - Mealigne
5.IN, 1 '1'0110 ', - 21
finlII EI.0003t " - - 2 "

1)' lu S :t 1)0 " - lb "

ANNO C S. A COURT TERME
lrt- iit,:ç9i jep ! - 10ela ligue
2int. iîîri ion et nuivinntes,13e 5 o

.nnn. e i n. .osit tois star Agate.
I.im<ciiiiiiee eonnptent double.

l"tions spéciales: 25 p.c. extra.

Adressez toute correspondance ou envoi
d'argent, timbres, etc, à A. P. PIGEON,
éditeur-propriétaire.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois,

MONTREAL, 26 DEC. 1896

NOS GRAVURES

ARBRE DE NOEL

Les cadeaux que Laurier se pro-
pose de distribuer aux Canadiens
sont tellement nombreux que l'ar.
tiete du CANARD, emporté par son
imagination, a desaiaé toute unp
forêt au lieu d'un simple arbre de
Noël qu'on lui avait commandé.

Cependant, l'erreur n'aura pa
de cons(quence, car il va falloir
de fameuses branches pour suppur
ter les 600 voix de majorité de
Cornwall sans compter toutes les
bonnes choses que Laurier nous
réserve pour 1897.

LE POUR PROVINCIAL

Nos échevins qui étaient allés à
Qtébec chercher des milliuns n'ont
r p porté qu'un four monumental.

L. CANARD ne prétend pas qu'ils
ont pris une cuite, mais ils en ont
attra 16 une chaude.

A la prochaine fournée, plu-
sai urs de ce ux qui ont mis la ville
dat P ce pt' in, vont recevoir leur

PETITE CORRESPONDANCE

L'auteur de la correspondance
signé C ai prié de passer au bL-
resu du CAAaa

B1ouÂ.vard St-Lambert

BIENFAITS DE L'EDUCATION

On ne lit paï assez l1e jolies
lettres que notre aimi. T. S- P iprre.
publie d'tns le Heral' sur " L'éd u
cation dans la province de Qui-
bec."

Elles fou-millent d'anecdotis
amusantes, dont la suivante vous
donnera un exemplc:

Au cours d'une discussion avec
un commissaire d'école d'une pa-
roisse des environs de Québec, St.
Pierre dit à son contradicteur:

-Ainsi voua ndmettez que votre
li's en sait plus long que vous ?

-La belle histoire I réplique le
commiusaire, vous ne me prendrez
pas à admettre que mon père sa-
vait mieux élever les enfants que
mol.

AU VOLEUR

0'est un mtier difficile,
Défendre la propriété.

Une bien lamentable aventure
est arrivée, tout dernièrement, au
major d'un des bataillons de
Montréal.

Après les exercices et les parades
du soir, les soldats avaient expri-
mé le désir bien légitime de don-
ner un coup de brosse à leurs
chaussures, pour ne pas arriver
crottés auprès de leurs petitep
amies, toujours friandes de l'uni
forme.

Le major qui est un père pout
ses soldats, avait immé-liate-
ment commandé une demi dou-
zaine de brosses.

A l'isue de l'exercice du lende-
main, les soldats réclamèrent en-
core des brosses.

Le major renouvela la provi
sion, mais elles disparurent comme
la première fois.

L. fois suivante ce fut une autre
histoire. Le maj >r qui la connaît
dans les coins, n'entend pas qu'on
badine avec "la propriété de
l'Etat."

Il acheta de nouvelles brosses,
mais il les fit river à de longues
chainettes d'acier, solidement
fixées au mur en disant : Ah ! mes
gaillards, nous allons voir ç%.

Le lendemain à l'inspection, il
retrouva toutes ses brosses, mais
les chainettes étaient parties.

La scène se passe dans un club
chic:

-Cour est atout.
-Pardon, vous l'avez sorti de votre

nanch.-.
-C'est vrai.
-Recommençons i

LES ERRÈURS JUDICIAIRES
Si j'etais juré, je ne voudraii

jamais condamner un homme sur
une preuve de circonstatice , non
jamais 1

Qui peut se vanter de ne pas être,
un jour ou l'tutre, enlacé dans un
tissu d'incidents suspec.s qui le
feront parattre coup ible, hien qu'il
soit aussi étranger à l'affaire, que
les huiLres le sont à la sauce aux
huîtres qu'on nous sert dans les
restaurants.

Charly B... est bien le meilleur
et le plus sage garçon qui ait j%.
mais fumé un Creme de la CremE
sous la calotte des cieux. Il est as.
surément le.dernier homme qu'on
aurait soupçonné de teodances don-
juaneeques, et cependant, sans
qu'il y ait eu le moindrement de
sa faute, il a failli être séparé, pour
toujours, de la plus gentille des pe-
tites fe mmes.

Comment cela est arrivé ? Oh I
le plus naturellement du monde.
Ce sont les circonstances qui ont
tout fait.

Mme B... était sortié immé li -
tement après le lunch en disant
qu'elle ne rentrerait qu'à six heu-
res. L'amie chez qui elle se p. o-
posait de passer l'après-midi était
absente, et Mine B... revint troi-
heures plus tôt qu'elle ne s'y atten-
dait.

C'est ici que le bal commence.
Elle était entrée avec son passe-
partout, et ayant rapidement tra
versé la salle à manger, elle trou-
va son mari absorbé dans la lectu.
re du dernier article de Tardivel
sur l'existance de Diana Vaugham.

Elle commenç.it à peine à don
ner des explications sur son
prompt retour qu'elle entendit
dtu bruit dans la pièce voisine,
était sa chambre à coucher.

Ce bruit n'avait rien d'étrange.
Une des servantes pouvait être là.
Mme B... entra pour enlever son
chapeau... La chambre était vide.

Elle regarda vivement de tous
côtés, elle appella, et f.nalement
elle courut à son mari en criant :
" Charly 1 Charly I il y a un ham-
me caché dans ma chambre. "

Charly commença par rire, mais

Vot t ura-.%1.8 ont-gis la Coquel u. un un ihLum-
obstind, dOULez leur le ]BAUME RHUMAL 25 cts la bouteille. Partout

LE VANARD

elle n'en voulut pas démordre.
Comme il se moquait de ses craii-
tes, elle se fàchi et chercha pres-
qu'à l'entraîner de farce. Il se
fàcha lui aussi et rý fusi, net de se
prêter à ce qu'il appelait des ca-
prices de femme

-A h 1 c'est comme cela, dit-elle,
eh bien, j'y vais seule

Elle commença d'abord par le
lit ;... rien rlessous, rinn ledans...;
ieux armoire'...rien; les rideaux...

rien ; arrivée devant le garde rob.,
elle ouvre vivement la porte et re-
cule de quelquqs pa', s'attendant à
en voir bondir un brigand armé.
Commre rien ne bondius it, elle
s'approcha pour rferner la porte
lorequ'elle aperçu, blottie dans un
coin, sa jolie fille de ch =mbre en
jupon et sans coreage.

Pend-nt quellues minutes la
situation fut plus que tendue;
elle fut terrible. Heureuse-tent
que l'explication fut bientôt trou-
vée,-car, sans cela, que ser .it-il
arrivé I

La belle robe neuve de Mm i
B... gissait, toute chiffonnée, dans
un coin. La petite bonne avait
profité de l'absence de sa maîtresse
pour l'ess.-yer.

CRUAUTE
Lundi matin, une lettre ncus

est arrivée, fraîche et matinale,
avec ces mots:« " Ayez l'obligeance
-le rayer mon nom de la lista de
vos abonnée."

L'auteur de cette lettre doit avoir
la peau tellement sensible que je
suis prêt à parier qu'il porte des
corps de soie.

Mais en revarch-, il faut qu'il
ait le cœur bien dur pour m'enle
ver binPi, d'un coup de plume, 50
cts par année, et diminuer d'au-
tant mon modeste revenu.

Ceux qui verront des larmes
dans les yeux du garçon de bu-
reau et un crêpe au cou du chat,
sont priés de ne pas nous poser de
questions.

La faute en est à cet abonné im-
pitoyable.

HOTEL LAVAL
Le propriétaire de l " Hôtel La.

v l", M. Victor Lemay, a décidé
de ne rien épargner pour augmt-n-
ter encore la popularité de ce
somptueux établissement par une
spécialité de repas à table dhôte,
de midi à 3 heures, et de 6 à 8
heures du suir. La table est de pre.
mière classe et le service parfait.
La cuisine est sous direction d'un
chef de grande expérience

R-pas à la carte à toute heure.
Comme par le paesé, rrande variété.
de soupes, pàtés aux huttres, pàtés
le mouton, huîtres sur écailles,
vins, liqueure, cigares de choix,
etc., etc., coin Ste Catherine et S.m-
guinet.



COUACS
LE CANARD e convaircu que

son ami Emart préfère sou titre
d'avocat de St. Louis à celui d'a-
vocat de SF. Pierre,

LA PLAIGNANTE.-Votrehon neur,
il m'a pounf-é en bas de l'eFca'ier.

d LE PREVENU. - C'était par farce.
LE RECORDER.-VUS avt z poussé

la farce un peu loin.

Les corEets P. et A. sont hygié-
niques et moraux :

a Ils soutiennent les faibles ;
Ils répriment les forts
Ils ramènent les ég arés.

QUESTION. - Q .îand un échovin
cesse de faire partie de I s comu-nle-
sion des march's, pour entrer
dans celle des finances, put o
dire da lui " qu'il nl'est plus sur h
marché " ?

REPoNE.-Au cnutraire.

M. X. Et son commis sont I fr.ire
l'inventaire du stock .l'un hoteli. r
failli:

LE LIQUIDATEUR. -M-ttf z " u.ne-
bouteille de porto."

LE coMms-(·lébouchant la b u-
teille.) Xiais c'est lu m.-dèré I

LE LIQUIDATEUR - (oinq miautee
après ) Mettez: " une 1 outeille
vide."

Notre ami Frarçiis n'est pai,
Belge, mei pour une fois qu'un
journal appartient A un jnurnaliste,
sais-tu, LE CANARD ne pet fire
autrement que dévancir le ca'ea-
drier et lui offrir ses souhaits leu
plus sincèrl e de nouvel an.

Il la souhiite bonne et h÷ureuse
aux NOUvELLEs, avec mnany o//àers,
et le paradis sur cette terre.

Extrait d'une brochure récente
dont nous ne noîxmor.s pis l'au-
teur pour n'avoir rien à démêler
avec la cour do Roime :

"...Nous avons parlé des année
sanglantes de 1837-38 I C'est eti
cure par ces temps ti troublés qu-
les domestiques donnèrent l'exem

LB CANARD eI ________________________________________________________________ I AUX LECTEURS

CHRISMAS BOX
(Voir lerpllcaticn en quatrième page)

ple des plus grands dévouemeate.
" On en vit un grand nombre

qui, plutôt que de trahir leurs
nîltres, se laissèrent fusiller à leur
place et qui, les jours de calme re-
venus, reprirent sileicieusement
l- ur service. "

ACHETEZ VOS FOURRURES
Plus le mois de décembre est

doux, phis le mois de janvier est
rigoureux. Profitez des temps doux
q e nous avons en ce moment pour
aheter vos fourrures ch z MM.
Généreux, Galarneau, No. 227 rue
St nurent.

N'l manquez pas de jeter un coup
d'Sil sur ce superbe étalage, et
vous ne pourrez pas résister à l'en-
vie d'entrer pour examiner l'assor-
,iment le plus complet et le mieux
choisi de Montréal, pour hommes,
femmes et enfants. Manteaux, col
lerettes, casques, manchons, boas,
en seal, mouton de Pe-se gris et
noir, loutre, vison, chat sauvage,
crtetor, etc., etc.

Il y en a pour tous les goûts et
de tous les prix.

C'est ausei la place par excellence
pour tous ceux qui veulent étrat-
ner une belle cravate pour les fêtes.
Le département des articles de toi-
Lette pour hm-mme est au grand
cou plet.

N'oubliE z pas l'adresse:
GENEREUX & GALARNEAU,

No. 227 rue St-L turent.
N. B. Une spicialité de la mai

eon : les aîcieunes fourrurts entiè-
rement remises à neuf.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
DE L'A0ENCE HAVAS (de nuit.)

Pacaud à Beaugrand.
T'envoie article Tardivel sur

Diana Vaugham.

Beaugrand à Pacaud.
Pourquoi ?

Pacaud l Beaugrand.
Je crois qu'il y a que'que cho.

se à faire là-doasus.

Beaugrand à Pacaud.

Oh i... oui !

LE CYOLORAMA-
Quoi de plus agréable que de

s'instruire en s'amusant et quoi de
plus amusant et de plus instructif que
de regarder de jolies gravures bien
faites et pleines d'actualité.

Eh bien, vous avez tout cela
dans le CYCLORAMA. Pour 5 Cets, On
vous donne une centaine de gravu.
res artistiques, d'actualité, amusantes
etc. Le texte en est bien écrit et
cette publication mérite à tous les
titres d'être conservée dans les fa-
milles.

Tous les événements du jour y
sont consignés sous une forme beau-
coup plus frappante et saisissante
que par la description écrite.

Tout le monde, les enfants sur-
tout, se rappelle toujours ce qu'il a
vu une fois, tandis qu'on oublie bien
vite ce qu'on lit.

.Acheter le CYCLORAMA, à 5 Ctà le
numéro, c'est le meilleur placement

qu'on puisse faire.

AUX LECTEURS
DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc.

AVEC MUSIQUE
Vive la France i paroles de La. Fréchette,

musique d'Ernest Lavigne. Prix, 25 cts.
Une Taite au Grenier, ou En Roulaut la

Boule à Mouman, air des plus connus.
RdilcxionsFoAtres sur l'imbroglio Tarte.
Grenier. Prix, 5 cts.

En voulez-vous des Z'Ilonards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gil-

lette de Narbonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra

de la Fille du Tambour Major.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle
. Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-boufe de la

Pris cesse des Canaries)
Ah I Joseph 1 Rengrine.
Il est Permis d'être Sensible. chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrtez-le, chansonnette.
Monstaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la

Fourmi.
Femme Varie, foli qui s'y fie, de l'Opéra de

Rigoletto
SI vous croyez avoir Revé, de l'Opéra Si

J'étais Roi,
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne. arle pas Rose, je t'en Supplie, de

l'Opéra Lxs Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comi-

que La Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, de l'Opéra-

comiqu, Les Mouf quetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou. duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
Un Songe, Iélas I de l'Opéra Comique, " I

Songt d'une Nuit d'Eté I
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra " Le

Trouvère."
Je m'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs?

grivoiserie montréalaise.
La Mère Canadienne, chant r'atriotique.
A Toi, mon Ame, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chanson-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers de Paris, scie d'atelier.
Chanon de Toréador, de l'Opéra Carmen.
C'est tout c'que i 'peux fair' pour vous, " chan-

sonnette comique."
Mes Anciens, c' ansonn- tte, créée par Mlle

Raynionde, de l'Opéra Français.
Le vieux mendiant, chansonuette.

En nous envoyant mo Cts une de ces belles
Chansons vous sera expédiée franco.

S'adrpser LE CANARD
1786 rue Ste.Catherine, M'umtréal

LE CORSET P &A205
Garanti tout rait ce acier et en coutil frarçais.

PRIX - '- $1.00
.E. ROBITAILLE, Agent pour la ville.

F. E. LXAMALICE, Agent pour la lro.
vince de Québ:c, 223 St Jacques, Montréal.

Dus toutes les Pharmaules et Eptte.
Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UME RH UMI

laGrippe, B RH U

L1E CANARD
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I-Quand le " Petit vi-ux" a-ri
vait dans la bar les autres pou
vaient prendre un back ·eat; il n'y
en avait que pour lui.

Il-Mais l'habitude rend impru.
dent. Un jour le " Petit vieux'
voulut mettre son nez ou il n'avait
ps d'affaire.

111-et la bar keepeuse effrayée
' lacha tout."

Vins et Liqueurs
Folell i tlivin soleil 1 Poèin incomparable 1
Pourvoyr tir ds celli'rim I Puissant fabricateur
Des raisins bleus et blancs qui rendent délectable
La liqueur uchautée que p'roduit ta chaleurl

C'est toi qui faitt pousserles bouteilles poudlreuses,
Smai bles ù des inmît' mis sur .ies.rayons;
Colleelion -ompleit.? 'Suvrest atlieletes,
Couvertes dle poussière ou reliées un clayons.

Ti ne te bornes pas à faire le bon vin :
Tu vu:" que le liquide juillissant dic ln treille
Pour donier de l'egririt a tout lu rire hutmain.
Ilutru encorcelui qui le met en bouteille 1

Car c'est un art. vraiment. (le soigner et de vendre
Tous ces vins délieaatg ilortant oes anims aonua'eux,
il faut etre q oètu et lit J tnii S'attendopu
A recevoir d'autrui l'linininagu glorleux.

Mais es qu'il faut, surtoit, c'est dire en tout pareil
* Amesieurs ]Ulxpgsle,.Nangenais. iiî-Chatrlo,

ui mettent n luron les ra>uns dit soleil
Dont le parfum supilée aux dinettes fraugales I

W5T RUE ST-LAURENT.

XNOEL
1

PERSONNAGES
L'INSTITUTEUR.
Louis, un gros réjoui, 8 ans.
HENRY un pctit futé, 7 ans.
(Répondent plutôt aux noms de LOULO1U

et KIKI)
La scène se passe la veille de NoëI, -dais la

salle dettade.

L'instituteur.- Voulez-vous me
dire ce qu'a fait Esau?...

Kiki.-C'est y moi, m'tieu l'institu-
teur ?...

L'instituteur. -Oui... vous...
Kiki (cherchant å gagner du

temps.) - C'est que j'savais pas si
c'était à Loulou 1... c' qu' a fait
Esai P... (1 lui même.) qu'est ce qu'il
a encore bien pui faire celui la ?...
(Haut.) ben, Esaü...

Loulou, (masqué par Kiki lui souf
tnt.) -L'a vendu son droit d'aînesse
pour un plat d'lentilles...

Kiki.-Y vendait des lentilles...
L'instituteur.-Vous voulez dire

qu'il a vendu, poÙr d':s lentilles, son
droit d'ainesse P...

Kiki.-...Faitement, m'sieur l'ins
tituteur...

L'iraâtituteur.-Tâchez donc de vous
exprimer plus clairement J... (un
temps) comment doit on apprécier ce
fait ?...

Kiki.-Quel fait P...
L'instituteur. -Eh bien, cette re

nonciation au droit d'aînesse pour...
Kiki, (convaincu.) -Pour des len-

tilles P ... c'était idiot 1... ah I... si c'au-
rait été pour d:s gâteaux...

L'instituteur, (interrompant,) -Si
cela avait .été "... et non aurait... le

conditionnel, après si, ne s'emploie
juan...

K.ki.-C'est drôle !... y m'semble
qu' c'est surtout après ça qu'y d'vrait
a'employer...

L'instituteur. - Ensuite votre ré.
ponse prouve que vous ne compre-
nez pas un mot à ma question... vous
dites qu'il ne fallait pas vendre son
droit pour des lentilles, mais que,
pour des gâteaux...

Kiki.-Des bonbons, si vous aimez
mieux ?...

L'instituteur (amer) - Non... je
n'aime pas mieux I... ces réponses
sont l'une et l'autre absutdes... une
chose aussi importante ne saurait être
mise en balance avec de telles mi.'è-
res, etc...

Kiki (pensif) - J'trouve pas ça !...
I'droit d'al-esse, c'est p't'etre une
chose importante... -nais c'est la chose
de Loulou... ça me r'gard'pas... les
au r's c'est des bonnes choses...

L'instituteur. -Votre gourmandise
est révoltante !...

Loulou (se levant et courant vers

la porte) - V'la m'man I... (l'abbé sel
lève aussi. Kiki semble heureux dei
Pinterruption).

Maman (elle entre suivie de Lily;!
elles portent des paquets) - Avez-
vous été content des enfants, mon.
sieur P...

L'instituteur.-Cntent... ce serait
beaucoup dire... mais enfin, je n'ai
pas eu à me plaindre sérieusement
d'eux...

Kiki (à Lily)-T'es d'jà rev'nue du
couvent...

Lily (onze ans) - Oui... on nous a
lachées plutôt, à cause de la r'traite...

Maman.-Alors, monsieur l'institu-
teur voulez-vous permettre que Loulou
et Kiki viennent avec leur -eur et
moi arranger la crèche pour demain...

L'instituteur.-Oui madame... bien
qu'ils ne l'aient pas absolument
mérité... Kiki surtout... il est pares
seux... et ne pense qu'à manger des
friandises...

Kiki -A cause d'Esaü qu'vons dites
ça l... (allant vers Lily) c'est des bon-
bons, dis, dans c'papier-là ?...

Lily.-Non... c'est un boeuf...
Kiki.-Un bœuf I...
Lily. - Pour la crèche... c'est ma-

man qu'à l'âne...
Loulou. - Et l'petit Jésus ?... où

qu'c'est qu'il est ?...
Lily. - C'est papa qui va l'appor-

ter... fallait aller sur la rue Notre.
Dame... alors nous n'avions pas l'-
temps... papa a dit qu'y voulait bien..

L'instituteur (aux enfants) -Remet-
tez votre table en ordre... je vous
tiens quittes de la fin de la classe
puisque madame votre mère le désire...

Maman (achevant de déballer l'âne)
- Venez, mes chéris... nous allons
déjà placer tòut ça dans le petit
salon... (on passe dans le petit salon.)

Loulou (caressant l'âne)'- Oh 1 le
bel âne 1... l'est en poil 1...

Lily -L'boeuf aussi...
Kiki (se précipitant vers papa, qui

entre portant un énorme paquet)-Tu
l'as, l'petit Jésus ?...

Papa.-Oui... mais ne me bouscule
pas comme ça 1... tu va me le faire
casser... (il déballe une grande cor-
beille où, sur des pailles disposées en
rayons, un petit Jésus tout rose, avec
des yeux d'un bleir invraisemblable et
des cheveux jaune pâle, frisées à b'ou-
clettes régulières, est couché, les jam-
bes un peu repliées, les bras ouverts.)

Loulou, (avec admiration )-Ah P..
c'qu'il est chouette I...

L'instituteur (indigné.) -Vous avez
vraiment des façons de parler 1...

Kiki, (regardant le petit Jésus avec
moins d'enthousiasme.) -Il a une
drôle de mine... trouves pas, Lily?...

Lily.-Oui... y ri'ressemble pas au
nôtre du couvent... il est plus rouge...
et moins luisant... (pnsant son doigt
sur le nez du petit Jésus) c'est-y d'la

cire P... tiens I.non"l... on dirait
qu'c'est rude I...

Maman, (tatintýâfi.L-:.ui ... c'est
un peu rude... ('rouvant.*juè le petit
Jésus est froidémeiit 'aécueilli par
Kiki et Lily)'nsais il est très joli tout
de même ..

Papa.-Voùs le trouvez bien P...
tant mieux ... parce que je vous
avouerai que j'étais un peu inquièt...
il ne vient pas de chez Beullae...

Maman.-Ah I... pourquoi-?...
Papa.-Ils m'ont fait voir des Jésus

impossibles... grand comme un en-
fant de sept ans... il aurait fallu un lit
et trois bottes de paille pour le cou-
cher.... et je l'aurais cassé en le fai-
sant entrer dans la voiture... alors...
je me suis rappelé que j'avais vu un
jésus très bien en passant ,dans la iué
St-Laurent... et je suis allé le chér-
cher...

Mama.-Où ça ?...
Papa.-Chez un, confiseur...
Maman, (un peu méprisante.)-Com

ment P... il est en sucre ?...
Kiki, (regardant le petit Jésus avec,

respect.)-Oh 1... il est en sucre ?...
Papa.-Mon Dieu oui 1... Il est

beaucoup plus joli que ceux qui sont
en cire... et quand la crèche sera finie,
on le donnera aux enfants du con-
cierge qui .eront enchantés de le man-
ger....

Kiki.-Pourquoi pas nous ?...
Papa. -Vous savez bien que votre

maman ne veut pas que vous mangiez
de sucreries, jamais... à cause de vos
dents... elle a peur que ça les abime...

Kiki.-C't'embtant i... c'est bon
les sucreries 1...

Papa.-Est-ce qu'un grand. garçon
comme toi devrait dire ça T... c'est
bon pour une petite fille...

Kiki.-Tout c'qu'y est bon, c'est
pdur les filles d'abord I... elles -ont
d'la veine, les filles 1...

Lily, (l'air désabusé.)-Pas tant
qu'tu crois, va 1...

Maman.-Je vais ôter mon cliapeau
et je reviens arranger la crèche aveb
vous... (elle sort avec papa, l'institù-
teur les suit )

Kiki (hypnotisé par le petit Jésus)
- Combien qu'y paise d' livres, qu'iu
crois, dit, Lily ?...

. Lily.-J'sais pas 1... comment veux-
tu qu'je l'sache ?...

Kiki.-Ben, comme on sait les clio-
ses... (il tâte doucement le corps du
petit Jésus ) C'est vrai qu'ça gratte...
mais gentiment... on dirait qu'on passe
son doigts sur la langue d'un chat...

Loulou.-Moi, j'aim! mieux l'âne...
Lily. - Moi l'bouf... et puis, au

moins, c'est pour durer, ça I... c'est un
jouet... ça peut servir...

Kiki (rêveur) L' petit Jésus aussi
peut servir...

Lily.-A quoi ?... on n'ose pas s'a.
muser avec...

o ..



KWi.-.Pourquoi?...
Loulou - Cause du respect...
Lily.-Et puis, à.la chaleur, y.fon-

drai... y;collerait les mains...
Kiki. - Dommage I.... après, j'au

rais.djmapdé-qq'on,nie.l'donne à moi 1
Lily (regardant le petit Jé .us) -

Celui du couvent .est. bien, plus joli
qu'ça 1... j' le r'gardais encore tout à
l'heure pendant la méditation...

Loulou.- Pendant quoi?...
Lily. - Pendant la Méditation...
Loulou. - Qu'est-c' que c'est

qu'ça ?...
Lily (avec dédain) - Tu n' sais pas

c' que.c'est qu'une méditation ?
Loulou. - Non... c'est-y quelqu'

chose.dans l' genre d' la bénédiction...
ou du sermon...

Lily. - Non... y a pas d' chant, ni
d' musique... ni d' sermon... on n' fait
rien.dans l'église... on va seulement
s'.asseoir devant la creche... chacun
son tour...

Loulou. -, Et puis P...

Lily. - Et puis, on réfléchit...
Kiki (interressé) - Tout seul?...
Lily. - Oui... c'est ça qui s'appelle

méditer...
Loulou. - Moi, j' m'endormirais...

sArt ...
Kiki. - C'est.y longtemps qu'on

médite ?...
Lily. - Les petites, dix minutes...

y. a. des grandes qu'on laisse une demi-
heure... '

Kiki.-C'est très bien, ça, très bien
que j' trouve... combien qu'on la laisse
d' temps, not' creche ?...

Lily. - Huit jours...
Kiki. - Nous d'vrions d'mander

qu'on nous fasse méditer aussi, nous?
(à maman qui rentre) m'man ?...

Mam4n. - Mon çhéri ?...

Kiki.-Combien d'temps qu'elle va
rester, dis, la creche P...

Maman - Mais... une semaine...
pendant laquelle -vous viendrez faire,
le matin et le soir vos prières, devant
lé petit Jésus... ce sera comme une
sorte de petite retraite...

Kiki (vivemenit)-Avec des médi

Maman (étonnée)-Qi'est-ce que
tudis ?...

Kiki-Pac'que, in'man, au couvent.
onpmédite,.qu'Lily nous dit...et j'trou
ve ç très bien...

Mbkaan-Vous etes.trop peiits pour.
méditor utilement...

Kiki-Mais, pas du tout I... j'vois
p&Apprquoi c'est qu'nous serions
trop p'tits ?...moi ça in'amuserait, d'a
bord I... s'pas,.Loulou ?...

Loulou.(sincère)-Pas moill...
Maman.- On ne médite pas pour

s'amuser...
Kiki-J'veux dire qu'ça m'intéres

serait... s'pas, m'man, qu'nous médi-
terons ?...

Maqusip,-Nous.verrona.ça I...
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Quatre ou cinq jours plus tard.
L'Instituteur.
Papa.
Maman.
Papa -Voyez vous, monsieur Pins-

tituteur. autant je tiens à ce que mes
garçons.soient- religieux, autant je se-
rais désolé qu'ils devinssent des hi.
gots... et ce besoin de prière et de
méditation du petit Kiki m'étonne et
m'inquiète...

L'instituteur-Moi, il ne m'inquiète
pas, monsieur... à l'âge d'Henry, rien
ne saurait étre.sérieux ni surtout défi-
nitif... mais ce besoin de-prière m'é-
tonne comme vous...

Maman-C'est surtout- la médita-
tion qui est inçxplicable,.. et ce n'est
pas un prétexte pour ne rien faire
puisque c'est pris sur le temps de. la
récréaion... ni pou s'auser -ayec
son frère, puisqu'il est-seul...

L'instituteur-C'est lui qui a de
mandé à être seul... auparavant son
frère l'accompagnait...

Papa - Ah I... Loulou médite aus-
si P...-

L'instituteur-Il a voulu faire comme
son frère (il rit) mais sans entrain...
et seulement par esprit d'imitation...

Maman-Hier, j'ai été voir Kiki
devant la crèche... j'ai entr'ouvert la
porte... Il était prosterné, baisant les
pieds du petit Jésus, il semblait en
extase... je i uis comme mon mari...
je trouve ça un peu inquiétant...

Papa - Où est-il pour l'instant,
monsieur linstituteur ?...

L'instituteur - Mais à la crèche,
précisément...

Papa.-Je vais le voir I... (en -sor-
tant, il croise Lily qui rentre. du.iu.
vent.)

Lily.-Où sont les frères ?...

L'instituteur. -Louis est à la salle
d'étude... Henry.doit être devant la
crèche...

Lily.-Encore I... il y 'couche
donc 1 I I

Papa, (rentrant ) -Je n'ai trouvé
que Loulou qui dort profondément....

L'instituteur, (rianr.) -Ça ne m'é.
tonne pas ...

Papa. -Toutes les bougies sont al
lumées.,. c'est joli, cette petite créè
che I... par.exemple, j'ai eu une dé.
ception en .revoyant mon enfant.-Jé-
sus... je.le croyais:mieux que ça..

Lily -il est très bien...
Papa.-Je n'avais ..pas la.. préten-

tation=.que ce fût.-un objet d'art...
non... mais il.m'avait paru avoir.,des
traits assez fins,.des yeux bien bril-
lants, des cheveux bouclés et des pe
tits pieds et des petites mains bien
dessinés...

Maman.-Mais oui...
Papa.-Eh bien, il est horrible-

ment changé I... les yeux ont l'air vi-
treux, les cheveux, ceux autour d:

front, sont défrisés... et puis, je ne
sais comment ça se fait, mais il me
semble à la fois aminci et alourdi... il
a des petits membres de rien du tout,
mais déformés... il a maigri et il s'est
empâté... ses petits doigts se confon-
dent, son petit nez diminue, se noie
dans ses joues élargies... c'est très bi-
zarre I...

L'instituteur, (perplexe.)- Est-ce
que... par hasard... (il se lève et sort
en courant. Lily rit )

Papa.-Pourquoi ris-tu ?...
Lily.-Parc'que l'instituv -r vient

d'avoir la même idée qu'moi...
Maman.-Quelle idée ? ...

Lily.-D'mandcz-lui !... le v'là 1...
L'instituteur.-Vous pouvez vous

rassurer... Kiki ne devient pas bi-
got... pas assez, mme... ce n'est pas
pour méditer qu'il s'enferme en tete-
a-tête avec l'ebfant Jésus... il ne le
prie même pas pendant ce temps là...

Papa.-Qu'est ce qu'il fait ?...
L'instituteur. -l1 le lèche !...

Papa et Maman.- I 1 I...
'THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"

(LIMITÉE)
Incorpnre par lttros Patentes du Gnuver-

not...ent Fédé*ral, le 7 Octobre 18 6.
Barens, : 1087 Rute PZUre- Dana, Motreal

Distributions ordiunirn? tous les Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dcssus do $5,000 on valour
distribtées hebdonudaireiment.

Une SERIE de MARCHANDßES
.. VENDUES A PERTE

Au le temps déravorable et pour d'autros raisons,
nous avons accumulé trop de Marchandiiet, qui nous
mettent dans l'obligation de tenter un suprême effort
pour réaliser le plus d'argent possible d'ici à la fin du
mois. - Lisez attentivement notre liste de prix et
vous serez convaincu que cette annonce est sincère et
que la nécessité leul nous force à d'aussi grands sa-
orifices.

m..

SUCRERIES POUR NOEL
Sucreries mélangées, 5ic la livre. Chocalat à la cr e ne, toic la livre.

Amandes à la creme, 12ic la livre. Acidulés à la cèrnme, roc la livre.
Amandes supérieures i4c la livre. Creme Nation-lie, 7kc la livre. Cha-
que livre de Bonbons est contenue dans une belle boite de fantaisie.

Soles pour les fetes
Achetant à meilleur marché que qui

que ce soit, nous vendons à meilleur
marché que nos.concurrents.

Soies de Couleur
i5oo verges soies Habritaï rayées,

très élégantes pour blouses, valeur 45c.
Prix avec une perte, r9c.

Soie nuar cée, nouveauté parisienne,
prix régulier, 53c. Prix avec une perte.
23cts.

.lilégantes soies brochées, stricte
ment pure soie, et à nouveaux dessins,
valant Soc Prix avec une perte, 25c.

Soies fantaisie Dresden rayées, si-
rah, faille, moiréc s pour ti avauix de fan-
taisie ou robes de soiré:, valeur $r.
Prix avec une perte, 49c.

Soles Noires
UN BEAU CADEAU POUR LES ETRENNES.

Peau de soie'noire de deux qualités
qui ne souffrent aucune concurrence,
garanties pure soie. Qualité de $r..
Prix avec une perte, 70. Qualité de.
$1.35. Prix avec une perte, 88c.
Jaquettes pour Dames

De tels bas prix n'ont jimais été
connus avant, pour des qualités sein
blables. Jaquettes en bouclé, Frise
Irlandaise, cheviotte et beaver noir et
couleur mode nouvelle, collet Frank-
lin boutonné haut, nouvelles manches,
coupe et fini-garantis.

Une Pete dans les
Rubans

jamais nous n'avons vendu autant
de rubans que cette semaine. La
semaine prochaine, à cause des fêtes,
nous smmes certains d'en ventre une
quantité encore plus grande.

Soo pièces Rubans fantaisie extra,
grand choix de toutes les couleurs.
Valeur 15c, 25c, 40c. Prix avec une
perte 4c, 6c, 9c

5oo pièces Rubans pure soie aux
couleurs les plu- rares, qualLé de soc.
Prix avec une perte 14c.
La Vente la plu3 Prodigieuse de-

Nouveautés
Etoffes a Robes

Personnes à Montréal n'a encore
essayé de vendre à d'aussi bas prix.

Diagonale are-en-ciel, valant 35c.
Prix avec une perte i5c.

Etoffes à robes Princesse, 30 diffé-
rents dessins, valant 29c. Prix avec
une perte 15c.

Plaids des Pyrénées pour blouses et
pý'ur robes, valant 49c. Prix avec une
perte 24C.

Modes Modes
750 chapeaux garnis clui s! v.:n

daient de 8.c à $r.6o Prix atec une
p:rte 13c, 2 rcet 37c.

Chapeaux garnis très demandés, va-
leur $2 50, Prix avec perte 90.

Nos élégants chapeaux gari is sont
vendus à 50 >our cent d'escompte.

LE GRAND CENTRE DES BARGAINS

BOISSEAU FRERES
Coin St-Laurent, Ste-Catherine et

*t-Chs-Botromee



8 ,LE CANARD

NOUV.LLES ETRANGERES
X..., 14 décembre 1398.

Mon cher CANARD,
Permettez.moi de. prendre la

plume dans mes mains car pour
une circonstance semblable, je ne
puis la prendre avee mes pieds.
Imagine toi, mon cher CANARD, M
qu'hier, dimanche le 13 courant,
nous avons eu nos élections pour
les marguillers, et que les deux D
concurrants étaient M. des Ambu
lances et M. le Vainqueur. Inutile
de te dire que M. des Ambulance.
W'est fait battre à plate couture ;
sur 1100 voteurs qui étaient pré-
Hents, il a eu 101 voix et cela uui-
quement parce qu'il s'était acheté
un beau capot pour aller au banc
d'oeuvre. Quel malheur I Capot de
malchance I

Dans son discours de trois quarts Ste
d'heure, pour remercier ses élec-
teurs, M. des Ambulances nous a
entretenus d'hôpitaux et de cer-
cueils et M. le Vainqueur a convié STE-ELI
ses électeurs à se rendre chez lui le
même soir. Il a aussi invité mes
sieurs les Castors et les Tappuurs
qui s'étaient réfugiés derrière les Tel. 1
fonds baptism.tux pour protéger la
question des écoles du Manitoba
pendant la votation qui se faisait
dans la sacristie. Ayant

On remarquait chez M. le Vair. notre mn
queur, un gros monsieur de la oi
vière St Pierre qui avait promi-
son vote à monsieur Boyer et qui treprendre
a voté pour monsieur Monck. Nous conmerci
avions aussi le président de l'Union
chicaniè:e et M. Peigne fin qui re
présentuit les C. O F., ainsi qu,
Lombre d'autres.

La Bande- des Trois demia-ln
s'était rendu chex M. des Ambua CAF
lances pour fêter sa défaite.

A la semaine prochaine pour L.. EN-
continuation du programme cem Ex-
ueux fêtes.

VERITAS LIBERANT VOS. CI
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La liste de ceuxZ qui ont deviné est trop
longue pour &ore publié.
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SABETH & SANGITNET
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ell 7121

onsidérablement augmenté
tiériel d'imprimerie, nous
maintenant en mesure d'eu.

toutes sortes d'impressions
ales et de luxe, telles que
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tTES D'AFFAIRES

TES DE SOIRÉE

TES DE BANQUET
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ROSSEAU, L.D.$.
E ST-LAuREnLNT, Montréal
es Dents sans Douleur par l'Elec.
ait les Dentiers d'après les procé-
s nouveaux. Dents posées sans l'a
ronne de Devis en Or ou en Porce-
s sur de Vieilles Raciner.

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes des
mtilleura allumettes fabriquées.
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société Nationale de seuIpture
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"MARIANU WINE" Fonde capital, $50000
-Distributcn Ileb 'amadaire tous les Mercredis

ammfRIftNOUVEAUX PRIX

TONIQUEVALUR DES OBJETS D'ARTS
Un !«)t .... $1,500 .. i.81,500

.. IDEAL ..
Pour le .... 10 ... 0

CORPBetie CERVEAU 2 . 50 100
6 .... 25 .... 1501

Il Fortifie, Nourit, Ratraichit 10 . 10 .. 1
le SYSTÈME ENT(ER 30 . 150

"Le seul Tonique * 200
qui n'echauffe pas "

Professeur Chas. Fauvel, M.D. LOTS APPROXIMATIFS 3350
Paris, France. 100 lots du 1er gros lot 1.00 100

Rccommandé par les % 100 21ne & 100 100
decins. le Clergé et la Presse. 100 " me 1.00 100
et en usage dans les hôpi*]- 1 1.00 190
taux et les institutions reli- 9 1.00 999
gieuses.

, Vendu par les pharma- 2.398
DU ciens et lus épiciers. Montent total - $5740

' " Gare aux imitations Prix du Billet. 10. Il Billets, 81.00

DEMANDEZ CETTE B3oUTF.ILLEiGU h O Bîlete, $800

LAWRENCE A. WILSON & CIE LA SOULPTURE
MONTRÀAL J. d. Clément. Sec-06rant

Seuls agents au a. a la porr le Chian- 104 St-Laurent, Montreal
psgne Sec, Gold L-ck, Old Empire Ry-

rky. BOITE DE POSTE 102r

Defiant toute Concurrence !

\meuctblem:n lt de Salon. depuis ................... .....$ 18 oo a $.r50- oo
do de Chambre, depuis .-........-..... ··. 7 50 à 300 00
do de Salle à Manger. depuis.............. $S oo à 50o.oo

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent i.omptant, et
ndus dinnons de grandes facilités à ccux qui ont besoin de crédit.

àlatel.as, L.its de plumes, Oreillers, Tstpis, Prélarts, etc, etc,:chez

F. L APOINTE
. .. 51S ST E - CAT H ERIN E

QUS TOUSSEZ, p .AUME RHUMAL 2 t bouteille a4,out .


